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2. La chute (Genèse 3) 
 

AVANT-PROPOS 
Les traductions de la Bible proposent divers titres pour le récit de Genèse 3 : la chute – le premier péché – 
l’expulsion du jardin – la désobéissance de l’homme – le paradis perdu... Remarquez toutefois que les mots 
« péché » et « chute » n’apparaissent pas dans le texte. 
Dans de nombreux cercles chrétiens, le récit est lu de manière anecdotique, comme s’il s’agissait d’un repor-
tage sur un événement. Nous voulons des informations : que s’est-il vraiment passé il y a si longtemps ? Des 
constructions théologiques y sont alors attachées, entre autres concernant le concept de salut. Cependant, il 
est très douteux que ce soit l’intention réelle du texte... 
 

Une religion de culpabilité 
Genèse 3 a été et est encore utilisée pour établir la culpabilité fondamentale de l’homme. Dans le milieu 
catholique, on parle de péché originel. Dans les cercles évangéliques, la condition intrinsèque pécheresse de 
l’être humain est mise en évidence. Tout être humain est considéré comme fondamentalement mauvais, 
perdu, et ayant besoin de salut. Le salut signifie alors qu’une solution doit être trouvée pour la culpabilité qui 
s’attache à l’homme. Tout cela conduit à une approche juridique du récit et du concept de salut. Cela ne 
correspond cependant pas vraiment à la pensée hébraïque. 
Le christianisme est souvent accusé d’être une religion de culpabilité. Les gens sont enfermés dans une sorte 
de « culture de la culpabilité ». Cela n’appartient ni à la pensée juive, ni à celle de Jésus... Soit dit en passant : 
il n’y a pas de véritable solution pour la culpabilité morale. Après tout, personne ne peut défaire le passé. Ce 
qui s’est passé est bel et bien arrivé, et rien au monde ne peut changer cela. Ce qui est fait, est fait. Il nous faut 
donc chercher une approche différente. 
Une autre façon d’aborder le récit de Genèse 3 part de l’observation qu’il y a tant de choses qui tournent mal 
dans notre monde. Le paradis d’Éden semble tellement loin ! Se pourrait-il que nous trouvions dans ce récit 
des éléments, des avertissements, des exemples et des conseils qui nous aident à interpréter le monde dans 
lequel nous vivons et à réaliser malgré tout un petit coin de paradis ici sur terre ? 
 

AH... CE SERPENT ! 
Certains soupirent : ce n'est pas juste ! Si seulement il n'y avait pas eu ce serpent... D'un autre 
côté, un tel serpent est bien facile : on peut le blâmer pour tout ce qui ne va pas ! Dans cer-
tains milieux chrétiens, on entend parler de « Satan » ou du « diable » à tout bout de champ... 

(bien que le texte lui-même ne mentionne explicitement ni Satan ni le diable) ... 
En réfléchissant bien, on comprend qu’il faut de toute façon faire des choix délibérés, serpent ou pas. 
C'est ainsi que Dieu a créé l'homme. Et cela comporte des risques... Après tout, il y a tellement de 
possibilités : bonnes, mauvaises, moins bonnes, tout aussi bonnes, meilleures, ... La vie est compliquée ! 
Remarquez que le dialogue avec ce serpent permet d'expliciter le discours intérieur chez Ève. C'est un 
élément important quand on parle de péché : un discours intérieur précède les actes !  
 

Parlons-en 
• Lisez Genèse 4 :7 et Jacques 1 :13,14. Que nous apprennent ces textes sur la tentation et le péché ?  
• On dit parfois que la plus grande ruse de Satan est de faire croire qu’il n’existe pas. Et à l’inverse : lui 

mettre tout sur le dos ?  
• Que pensez-vous de cette tendance à accentuer surtout la culpabilité ? 

UN DIALOGUE DIABOLIQUE - GENESE 3 :1-5 
Le dialogue qui suit contient quelques éléments intéressants...  
• « Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres... ?»  (Gen. 3 :1) Les insinuations sont 

souvent destructrices.  Remarquez que le serpent ne reflète que la partie négative de ce que Dieu avait 
dit. Ainsi Dieu est présenté comme sévère, déraisonnable, dur, exigeant… et égoïste. Il veut garder le 
meilleur (la connaissance et la vie) pour lui-même. En réalité, Dieu avait déjà mis une part de lui-même 
dans l’homme (« créé à son image »), il avait délégué la responsabilité et prouvé sa générosité : « vous 
pouvez manger de tous les arbres (sauf un) ». De plus, tout le premier récit de la création (Gen. 1) était 
rythmé par l’expression « c’est bon – TOV ! »  Le serpent essaie de faire oublier que « le jardin » est un cadeau ! 

• Ève répond : « Nous pouvons manger du fruit des arbres du jardin. Mais quant au fruit de l'arbre qui est 
au milieu du jardin, Dieu a dit : « Vous n'en mangerez pas, vous n'y toucherez pas, sinon vous mourrez !»  
(Gen. 3 :2,3)  
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Le serpent et la femme semblent tous deux citer les paroles de Dieu, mais exagèrent (« manger d’aucun 
arbre » / « ni manger ni toucher »). Cette exagération présente Dieu sous un mauvais jour. Les rabbins 
commentent : « Il ne faut rien retrancher de la Parole, mais ne rien rajouter non plus.  En rajouter conduit 
toujours à en retrancher... ».  L’exagération provoque presque toujours des réactions négatives (pensez 
au mouvement de la pendule qui nous pousse vers les extrêmes). Une image déformée de Dieu et des 
règles exagérées ont déjà conduit beaucoup de personnes à tourner le dos à la religion !  

• « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas !  Dieu le sait : le jour 
où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront et vous serez 
comme des dieux (ou : comme Dieu) qui connaissent ce 
qui est bon ou mauvais. » (Gen. 3 : 4.5).  A nouveau une 
fausse image de Dieu est présentée : menteur, pas digne 
de confiance, et surtout : il ne tolère aucune concurrence. 
Il réserve les meilleures choses pour lui-même...  

A remarquer : 
Le narrateur de Genèse 3 utilise systématiquement l’expres-
sion ELOHIM YHWH pour désigner Dieu. Le serpent et la 
femme s’en tiennent tous deux à ELOHIM (un nom lié au 
pouvoir).  Le tétragramme YHWH (l’Éternel)qui indique que 
Dieu est l’allié des humains, est omis.  Cela en dit long sur l’image que les humains se faisaient de Dieu 
(image imposée par le serpent). 
 

Parlons-en 
• Qu’en est-il du fait d’exagérer et de rajouter... Est-ce encore le cas de nos jours ? Pouvez-vous en donner 

des exemples ? Et quelles sont les conséquences sur l’image que les gens se font de Dieu (et de la religion) 
et sur la façon dont ils réagissent ?   

• Le serpent fait oublier à l’homme que le jardin est un don que Dieu lui a fait. Une image déformée de 
Dieu... Est-ce vraiment une chose du passé ? 

COMMENT A-T-ON PU EN ARRIVER LA ? 
« La femme regarda l’arbre. Ses fruits avaient l’air délicieux, ils étaient un régal pour les yeux, et elle 
trouvait tentant que l’arbre transmette sa sagesse. Elle a cueilli quelques fruits et les a mangés. Elle a aussi 
donné quelque chose à son mari, qui était avec elle, et il l’a aussi mangé. » - Genèse 3 :6 
Le texte indique plusieurs étapes : 

§ La femme regarda l’arbre et vit que les fruits 
étaient délicieux. Littéralement, il est dit que 
l’arbre avait l’air bien (TOV) pour en manger.  

§ Un régal pour les yeux : litt. : désirable  
§ Tentant pour acquérir des connaissances 

(CHAMAD signifie : convoiter, prendre plaisir). 
On remarque immédiatement que deux éléments 
sont soulignés : la vue et la convoitise. Le texte de la 
Genèse souligne la différence entre ce qui EST bon et ce qui SEMBLE bon ou ce que j’ai envie de faire. Un 
commentaire rabbinique dit : « La femme a vu... Qu’a-t-elle vu ? Le fruit ? Oui, mais plus que cela : la 
femme a vu les mots qui lui plaisaient ! » Le désir peut être particulièrement nocif. Dans sa lettre, Jacques 
en parle : « Chacun est tenté par son propre désir, qui l’attire et l’entraîne. Si le désir est fécondé, il donne 
naissance au péché ; et si le péché est pleinement développé, il produit la mort. »  (Jacques 1:14,15) 
 

Parlons-en 
• Comparez ces indications sur le fait de « voir » et de « convoiter » avec ce que Jacques écrit dans sa lettre (1:14,15).  
• Que faut-il pour être capable de faire la différence entre ce qui semble bon et ce qui est bon ?  
• Dieu avait offert tout le jardin. Au lieu de le découvrir, l’homme se retrouve tout près de l’arbre interdit. 

Flirter avec ce qui est interdit/pas bon... Faire simplement de son mieux pour ne pas faire ce qui est 
défendu (et donc ‘être en règle’). Comparez cela à ce que Jésus dit dans son Sermon sur la montagne 
concernant « ne pas tuer » et « aimer » (Matthieu 5). 

C’EST LA FAUTE DE LA FEMME ! 
« ... elle a pris le fruit et a mangé, et elle a aussi donné son mari, qui était avec elle, et il a mangé.  « Puis tous les 
deux ont ouvert les yeux et ont remarqué qu’ils étaient nus. Par conséquent, ils ont fait pleuvoir des feuilles 
de figuier ensemble et les ont transformées en tabliers de longe. » – Gen. 3 :6, 7 
A travers les âges Genèse 3 a été utilisé pour stigmatiser Ève, et avec elle toutes les femmes :  frivoles, 
désobéissantes, faibles et faciles à séduire. Jusqu’à nos jours cela a donné lieu à la discrimination, 
l’oppression et même des atrocités ! 

Être comme des dieux / comme Dieu 
Devenir comme Dieu : avoir la vie éternelle ? Être 
indépendant (ne pas avoir à écouter de conseils) ? 
Pouvoir décider soi-même ce qui est bien et ce qui 
est mal ? Les rabbins mettent l'accent sur un autre 
aspect. "Vous serez comme Dieu, ce Dieu qui vient 
de créer le monde. Vous serez capables de créer 
des mondes." Et en effet, nous sommes capables 
de créer des mondes... Nous devons même créer 
des mondes : monde personnel, monde collectif.  

La question est : quel genre de monde ? 
 

Les commentaires juifs soulignent le parallélisme 
avec le processus de rationalisation : 
o bon à manger : le physique  
o un régal pour les yeux : l’esthétique 
o devenir sage : l’intellectuel 
Dans cette ligne de pensée le rabbin H. Kushner parle 
de paradis dépassé plutôt que de paradis perdu. 
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Nous avons déjà vu que ni le chapitre 1, ni le chapitre 2 de 
la Genèse ne dénigrent la femme. Ici, au chapitre 3, nous 
lisons que l’homme « était avec elle » ... Pourquoi alors n’a-
t-il rien dit ?  Pourquoi n’a-t-il pas pris au sérieux sa 
responsabilité de « vis-à-vis » et n’est-il pas entré en 
dialogue ? Pourquoi ne l’a-t-il pas protégée ? Pourquoi a-
t-il accepté le fruit que sa femme lui a offert ? 
 

LEURS YEUX S’OUVRIRENT. 
« Puis tous les deux ont ouvert les yeux et ont remarqué qu’ils étaient nus. C’est pourquoi ils font pleuvoir 
des feuilles de figuier ensemble et les transforment en tabliers de longe. » – Gen. 3, 7 
Adam et Ève voulaient ‘élargir leur horizon’ ... et c’est ce qu’ils ont obtenu. Mais pas comme ils l’avaient 
imaginé. Ainsi, la ‘nudité’ s’avère soudainement problématique. Il est désormais question de ‘honte’. Dans la 
langue hébraïque, la nudité sous-entend également la vulnérabilité, la fragilité.  S’y ajoute maintenant la 
culpabilité ... Auparavant l’homme pouvait simplement être lui-même, désormais ce n’est plus le cas. Le 
concept de ‘honte’ suggère qu’il devient difficile de se montrer tel que l’on est. La confiance que l’autre 
n’en abusera pas a disparu. Même la tentative maladroite de « couvrir » la vulnérabilité « avec des feuilles 
de figuier » n’enlève rien au conflit intérieur et relationnel ! 
Les humains ont été créés pour se regarder sereinement (vis-à-vis), pour communiquer profondément les uns 
avec les autres, pour se consulter et œuvrer ensemble pour réaliser de bons projets. Maintenant, ils continuent 
à se voir, mais d’une toute autre façon ! Leurs yeux se sont en effet ouverts, et ils voient que rien n’est plus 
pareil. Trop tard, hélas ... 

QUAND ON SE BRULE LES DOIGTS… 
La section qui raconte qu’Adam et sa femme mangent du fruit défendu est suivi de tout un paragraphe 
sur les conséquences. Le TOV originel, le rêve de Dieu pour l’homme et le monde, est perturbé, voire détruit. 
Il ne reste malheureusement plus grand-chose de la parfaite harmonie, de la paix avec soi-même, avec 
l’autre, avec le monde et la nature, avec Dieu... Désormais la peur, la culpabilité, l’insécurité, la honte, la 
suspicion et l’accusation mutuelle prévalent.  

« Le jour où tu en mangeras, tu mourras ! »  
Quand on choisit de se détourner de Dieu, la source de la vie, une spirale descendante fatale s'amorce 
menant à la mort et à la destruction... Appliqué à une collectivité le mot hébreu ‘mourir’ prend aussi le sens 
de ‘faire l’expérience de la douleur et de la misère’. 
Ce qui est raconté à partir de Genèse 3:14 est souvent présenté comme des punitions imposées par le 
juge divin pour cause de désobéissance. D’autres parlent plutôt de conséquences du péché. Quoi qu’il 
en soit, il est facile de reconnaître des situations qui, même aujourd’hui dans nos vies et notre monde, ne sont 
que trop familières. 
TOV ? 
Que reste-t-il de cette harmonie idyllique ? 
En harmonie avec Dieu ? 
La relation naturelle et décontractée (Gen. 3:8) appartient au passé. Dès qu’il entend Dieu, l’homme se 
cache. Au verset 5, Dieu était déjà présenté à tort comme un rival utilisant son autorité pour priver l’homme 
de bonnes choses. Maintenant, il est craint comme quelqu’un qui veut punir pour venger son honneur 
lésé. Malheureusement, cette image a perverti l'expérience religieuse à travers les âges ! 
Notez que c’est bien l’homme qui provoque la séparation : c’est lui qui se cache, tandis que Dieu vient au 
rendez-vous. Le prophète Ésaïe a dû comprendre cela en écrivant : « Ce sont vos fautes qui dressent une 
barrière entre vous et votre Dieu » (et non entre Dieu et vous). – Ésaïe 59 :2 
 

En harmonie avec soi-même et avec l’autre ? 
Verset 7 : Nous avons déjà indiqué que la ‘nudité’ était devenue un problème. Qu’il est difficile d’être soi-
même, de montrer qui on est, de se montrer vulnérable (et sincère) ! Les conflits intérieurs (frustrations, 
complexes) et les tensions interpersonnels (rivalité, suspicion et méfiance, mensonges et tromperies, jugement 
et accusation...) font malheureusement partie d’une réalité familière. 
Versets 9 à 13 : plus question d’une relation d’amitié ouverte et sincère. Au lieu de prendre ses 
responsabilités, on se blâme mutuellement.  

« Chaque femme doit s’habiller comme Ève en 
robe de deuil et de pénitence, afin qu’avec 

chaque robe de pénitence qu’elle met, elle paye 
toujours plus pour ce qu’Ève lui donne à porter, - 

je veux dire la honte du premier péché, et le 
blâme de la perte de l’homme (dont elle est la 

cause). » (Tertullien, 155-245) 
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Verset 15 : Là où les humains sont censés être des ‘vis-
à-vis’, la ‘domination’ fait son apparition. Chacun 
essaie d’être au-dessus des autres. Tous les moyens sont 
bons… C’est l’un des éléments fondamentaux qui 
transforme notre société en une société souvent 
inhumaine. Et soyons honnêtes : ce sont souvent les 
femmes qui subissent la domination masculine. 
L’homme était appelé à ‘régner’ sur les animaux, mais 
c’est finalement sur la femme qu’il va régner…  
 

En harmonie avec le monde et la nature ? 
De façon imagée Gen. 3:17-19 raconte que la 
relation avec la nature est également perturbée. L’homme avait reçu l’instruction de régner (gouverner) 
dans le bon sens, de « cultiver et garder » le jardin (v 15). Traiter la nature de façon positive, constructive 
et protectrice. Malheureusement, le côté négatif et destructeur du règne et de la domination a pris le 
dessus. Ce premier commandement (de cultiver et de garder le jardin) n’est plus du tout évident…  
S’ensuit bien souvent « des chardons et des épines ». Dans de nombreux pays et régions du monde où la 
récolte est si souvent menacée (comme en Israël à l’époque), c’est une dure réalité.  
Ajoutez à cela le fait que ‘la poussière’ allait dominer l'homme (verset 19) (très axé sur le matériel + dominé 
par la mort !), et on arrive à une situation qui est loin d'être rose, mais très reconnaissable !  
 

Parlons-en 
• Qu’en est-il de cette (dis)harmonie à différents niveaux ?  Que pouvons-nous faire concrètement pour 

rétablir l’harmonie ? 
• Pourquoi le péché est-il grave : parce qu’il s’agit d’une transgression légale, parce que c’est une insulte à 

Dieu, parce que les conséquences sont graves, ... ? 
• Punition ou conséquences ? « Le jour où tu en mangeras, tu mourras. » Cela ne s’est pas produit 

(immédiatement)… À quoi sert une punition qui n’est exécutée que beaucoup plus tard ? 
 

ET DIEU DANS TOUT ÇA ? 
Pendant des siècles, Dieu (certainement le Dieu de l’A.T.) a été considéré comme un Dieu saint qui se 
distancie du pécheur (qui DOIT s’en distancier à cause de sa sainteté), un Dieu sévère qui est prêt à se 
venger et à punir en raison de son honneur lésé. Ce n’est pas ainsi que la Genèse le présente. 
Nous avons déjà vu que la culpabilité ne peut pas simplement être effacée. Après tout, on ne peut pas 
effacer le passé. Ce qui s’est passé, s’est passé, ce qui est fait, est fait... La question n’est pas tant de 
savoir ce qu’il faut faire de la culpabilité, mais plutôt : comment Dieu réagit-il quand l’homme fait les 
mauvais choix et se rend donc coupable ? Et encore : comment se relever et aller de l’avant ? 
Genèse 3:8 suggère que Dieu et l’homme « marchaient » ensemble, de façon décontractée, sans com-
plexes, intensément. Le récit de la Genèse présente un Dieu qui vient au rendez-vous, comme si de rien 
n’était. Pourtant, il y a un problème. L’homme n’est pas au rendez-vous. Il se sent coupable et, sous 
l’influence des insinuations du serpent, il a peur de Dieu. Il s’attend à une punition, voire à une vengeance, et 
se cache. Il ne semble pas connaître le concept de "pardon". Le texte ne laisse aucun doute à ce sujet : le 
problème vient de l’homme, et certainement pas de Dieu ! La question qui se pose alors est celle-ci : quelle 
est la meilleure réponse, ou la meilleure attitude, quand l’homme est fautif ? 
 

La première étape : Adam, où es-tu ? (v 9)  
L’homme fait le pas qui brouille tout. C’est Dieu qui fait le premier pas pour réparer ! Dans le récit de la 
Genèse, Il s’approche et semble chercher l’homme... Non pas qu’Il "ne sache pas où il est caché", seule-
ment Il ne peut pas et ne veut pas l’attraper de force. Tout ce que Dieu peut faire, c’est l’exhorter à "sortir 
de sa cachette et se montrer" de son propre chef. Liberté et responsabilisation. Dieu n’accuse ni ne menace, 
mais pose une question :  « Où es-tu ? »  / « Où en es-tu ? » Une invitation claire à une auto-évaluation sincère. 
Une exhortation à cesser de se cacher, à prendre ses responsabilités et à saisir la main tendue. 
Note : la structure du texte indique que cette démarche de Dieu et sa question se trouvent au centre. 
 

Questions et réponses : un dialogue de sourd ? 
 

1. Adam, où es-tu ? (v. 10) 
Réponse : « Je t’ai entendu dans le jardin et j’ai eu peur parce que je suis nu ; c’est pourquoi je me suis 
caché. »  L’homme ne répond pas vraiment à la question. La réponse devrait être : « me voici ». Au lieu 
de cela, il indique pourquoi il se cache (une sorte de justification ?). Et puis il parle principalement de sa 
peur de Dieu et non de sa propre erreur. 
2. Qui t’a dit que tu es nu ? (v. 11) 
Qui a dit cela ? Personne. Rappelez-vous que le mot « nudité » en hébreu a la connotation de vulnérabilité,  

Certains considèrent les conséquences du péché 
comme une punition divine que l’on doit accepter. 
Alors on pense principalement à la femme qui doit 

accepter la domination masculine. Dans ce 
contexte, certains chrétiens affirment que la femme 
doit donc accepter les douleurs de l'accouchement - 
puisque c'est aussi une punition de Dieu. L'accou-
chement sans douleur n'est donc pas autorisé... 

 

En réalité, il ne s’agit pas de châtiments, mais de 
conséquences du péché. Et Jésus n'est-il pas venu 

rectifier les conséquences du péché ? 
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honte et maintenant culpabilité. Pas besoin de leur dire cela... Même si la conscience est extensible, elle parle !  
3. As-tu mangé de l’arbre interdit ? (v. 12) 
La réponse de l’homme: : C'est la femme que tu as mise auprès de moi qui m'a donné de l'arbre, et j'ai 
mangé. » Notez que la femme est considérée comme un don de Dieu, mais un don empoisonné... 
4. Pourquoi as-tu fait cela ? (v.13) 
Réponse de la femme : « C’est le serpent qui m’a trompée et j’ai mangé. » 
 

En posant toutes sortes de questions, Dieu essaie de sensibiliser l’homme et de lui faire prendre conscience 
de la situation dans laquelle il se trouve (ou avec l’image qui apparaissait déjà dans le texte : il essaie 
d’ouvrir leurs yeux, mais d’une manière différente). Malheureusement, il n’y aura pas de « désolé, j’ai eu 
tort » ou « j’ai été stupide, peux-tu m’aider à réparer le tort ? ». Ce sont toujours les autres qui sont coupa-
bles. Tant que nous, en tant qu’êtres humains, ne prenons pas nos responsabilités, il y a peu d’espoir 
d’amélioration et de restauration des relations ! 

Parlons-en 
• Que pensez-vous de la façon dont Dieu vient à la rencontre de l’homme et lui tend la main ? 
• Comment réagissez-vous au fait que Dieu ne s’attarde pas sur la "culpabilité" en soi, mais sur comment 

restaurer la relation avec l’homme, qui est effectivement coupable ? 
• « Un Dieu saint doit prendre ses distances... ». Ce n’est pas ce qu’on lit dans la Genèse. De plus, le mot 

"sainteté" a une forte connotation de "dévouement, consécration". À qui ou à quoi Dieu est-il dévoué ? 
 

DE NOUVEAUX HABITS 
Genèse 3:21 raconte comment Dieu lui-même couvre la nudité de l’homme (= culpabilité, vulnérabilité) : 
« Le SEIGNEUR Dieu fit à l'homme et à sa femme des habits de peau, dont il les revêtit. »  Quel contraste 
frappant avec les feuilles de figuier dont l’homme tente maladroitement, et en vain, de se couvrir... (v. 7). Dieu 
veut que l’on se sente à nouveau bien dans sa peau ! Il veut lui-même y contribuer... si nous l’acceptons. 
Le verset 21 peut être traduit par « habits de peau (d’animaux) ». Selon certains, ce verset montre que le 
sang devait couler pour que Dieu puisse pardonner. D’autres pensent que l’image veut montrer de façon 
claire et visuelle que le péché abaisse l’homme au niveau des animaux. 
Cependant, le texte hébreu n’est pas aussi clair. Le mot traduit par "peau" indique en premier lieu la peau 
humaine. Dr. Reisel traduit : des vêtements pour la peau. L’érudit biblique juif du 11ème siècle Rachi écrit 
dans son commentaire qu’il s’agissait de vêtements qui étaient jetés comme une peau - une sorte de 
nouvelle peau. Ainsi l’accent est davantage mis sur la bienveillance de Dieu qui pardonne à l’homme et 
lui offre de nouvelles opportunités. Il peut aussi être significatif que la notion hébraïque "couvrir" (KAFAR) 
dans la Bible ait le sens de "pardonner, expier". 
L’image semble de toute façon rassurante : « Moi, Dieu, je ne vais pas abuser de ta 'nudité' (vulnérabilité) ». 
 

DES POINTS LUMINEUX 
Commencée de manière si idyllique, l’histoire a pris une tournure dramatique. Pourtant, elle présente 
également de nombreuses raisons d’espérer. Nous en avons déjà vu quelques-uns : 
§ Dieu fait le premier pas. Il rencontre l’homme et l’invite au dialogue (« Adam, où es-tu ? / Où en es-tu ? ») 
§ Dieu couvre la nudité (et donc la vulnérabilité) de l’homme avec de "nouveaux habits". Le pardon est 

possible. De nouvelles opportunités s’offrent à l’homme. L’avenir (re)devient possible. 
§ Dieu indique que malgré l’âpre bataille contre le mal, la victoire est possible (la tête du serpent sera 

écrasée).  Même si la « semence de la femme » (= l’humanité) n’en sort pas indemne (« mordue au 
talon » - donc difficile d’avancer), la tête du serpent (le mal) peut être écrasée, et le sera. 

 

Au verset 20, un autre élément s’y ajoute : « L'homme appela sa femme du nom d'Ève (« Vivante »), car 
elle est devenue la mère de tous les vivants. » – Gen. 3 : 20.  La femme reçoit le nom de 'CHAWWAH' - 
Ève. Ce nom est dérivé du mot hébreu "vie" : Ève devient porteuse de vie !  Le chapitre suivant (Genèse 4) 
commence par la naissance de deux fils. Même dans la spirale de misère et de mort (« tu mourras ! »), 
l’homme peut à nouveau croire en la vie et envisager l’avenir avec espoir ! 

Parlons-en 
• Comment réagissez-vous à l’idée d’un Dieu qui offre de nouvelles opportunités au lieu d’enfermer les 

humains dans la culpabilité ? 
• Quelle est l’importance du concept de pardon pour vous ? Et qu’est-ce que cela signifie exactement ? 
• Est-il important de ne pas perdre de vue les raisons d’espérer, même dans des circonstances difficiles ? 

Qu’est-ce qui vous aide à garder espoir ? 
• Quand il est dit au v. 23 que l’homme est chassé du jardin, c’est le mot SHALACH qui est utilisé : envoyer en 

mission. Quelle est sa (et donc notre) mission dorénavant ? Une réponse possible pourrait être : en dehors 
du jardin d’Éden œuvrer ensemble pour réaliser malgré tout un petit coin de paradis. Réaction ? 


